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COMMENT NAÎT UN PARLEMENT

Le Parlement de Toulouse, une décentralisation judiciaire que les sujets occitans  
du roi de France auront attendu près de deux siècles.

Texte : Jean de Saint Blanquat ;
illustrations : Philippe Biard
Merci à Jean-Louis Rebière  
et Bernard Voinchet pour leur aide.

l a question est très clairement résumée 

par le greffier au début de la cérémo-

nie de ce jeudi 4 juin 1444 : « Le roi, 

pour le bien de la chose publique, et 

spécialement du pays d'Occitanie et 

duché d'Aquitaine, ainsi que de toutes les 

contrées comprises entre les Pyrénées et la 

Dordogne, considérant l'éloignement de ces 

contrées du siège du Parlement de Paris, 

le mauvais état des routes, les dangers que 

peuvent courir les plaideurs dans un aussi 

long trajet, les tristes effets des guerres et des 

pestes si fréquentes et la grande quantité des 

procès, institue une Cour de Parlement qui 

doit être sédentaire dans la ville de Toulouse, 

notable entre toutes celles de l'Occita-

nie » … Ce que le greffier ne dit 

pas, c'est que le roi n'a pas 

eu de lui-même l'idée 

d'installer un Parle-

ment à Toulouse et 

qu'il a fallu un peu lui 

forcer la main.

Signe de cette réticence, la céré-

monie était prévue à l'origine pour le « len-

demain de la Saint-Martin d'hiver », soit 

le 12 novembre 1443 et enregistra donc un 

retard de plus de 6 mois … dont on ne se 

plaignit pas et le premier président du nou-

veau Parlement de Toulouse répondit « par 

d'éloquentes actions de grâce » au discours 

du financier Jacques Cœur, envoyé par le 

roi Charles VII pour le représenter à la 

cérémonie. C'est que les Toulousains et 

une grande partie des sujets occitans du roi 

avaient déjà attendu presque deux siècles 

de pouvoir être jugés en appel un peu plus 

près qu'à Paris. Plus précisément depuis 

1249 et la mort de Raimond VII qui fit pas-

ser le Comté de Toulouse entre les mains 

de la famille royale. Cet éloignement des 

dirigeants entraîna immédiatement un éloi-

gnement de la haute justice, d'où des ten-

tatives répétées pour obtenir un parlement 

(mot signifiant à l'origine une simple réu-

nion pour parler et décider des affaires) 

sur place comme il en existait un à Paris.

Première expérience de 1280 à 1291 à 

laquelle met fin le très centraliste Phi-

lippe le Bel. Deuxième expérience plus 

sérieuse en 1420 : le dauphin Charles (futur 

Charles VII) ne contrôlant plus, face aux 

Anglo-Bourguignons, que les provinces 

méridionales du royaume, cède au cours 

d'un voyage sur place aux vœux pressants 

des Capitouls et des États de Languedoc. 

Mais les parlementaires du nord du pays 

obtiennent du roi la suppression de ce par-

lement rival dès 1428. Deuxième voyage de 

Charles VII dans le Midi en 1437 et promesse 

solennelle de réinstaller un parlement à 

Toulouse … apparemment aussitôt oubliée. 

Il faudra un troisième voyage en 1443 pour 

que le roi, pressé de toutes parts, s'engage 

pour de bon. 

La suite de notre article sur les débuts du Parle-
ment de Toulouse dans le prochain numéro :
« La fin du Château Narbonnais ».
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Les rois passaient 
peu par Toulouse : 
depuis l'ouverture  
du Parlement  
en 1444, seul Louis XI 
était venu en 1462 
après l'incendie qui 
avait dévasté la ville. 
Le 4 août 1533, 71 ans 
plus tard, François Ier 

la première chambre 
de la Cour d'appel. 
Sous un plafond 
décoré de caissons  
à fleurs de lys 4 .  
Le roi 5  a à sa 
droite les grands 6   
(dont son fils  
le futur Henri II, 
le roi de Navarre 
Henri d'Albret et 
le gouverneur du 
Languedoc Anne de 
Montmorency) et à 
sa gauche les prélats 

vint tenir un lit  
de justice dans  
la grand'chambre 1   
construite de 1469  
à 1492 à l'est  
du Château 
Narbonnais 2  et 
au sud de l'ancien 
rempart romain 3  et 
qui abrite aujourd'hui 

(dont l'archevêque 
Jean d'Orléans)  
et les 4 présidents  
du Parlement 7 .  
Le sénéchal de 
Toulouse est au pied 
du trône 8  d'autres 
grands, prélats 
et membres du 
Parlement sont aux 
« bas sièges » 9  sans 
parler des membres 
du Parlement  
de Bordeaux,  
des Capitouls 10  et, 
tout autour, d’invités 
de marque 11 .
Le roi ira ensuite dîner  
chez le richissime 
marchand pastelier 
Jean de Bernuy.
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